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Le mécénat au chevet
de la culture

CHARLEROI Le monde économique se mobilise pour soutenir des projets

••. Le mécénat d'entreprises,
c'est l'indispensable
complément au financement
public.
••. Bourses, compétences, dons
en nature: il est protéiforme.
••. Deux projets viennent
d'en bénéficier à Charleroi,

Ingénieur civil à la tête d'un bureau
d'études en stabilité et techniques
spéciales, Jean-Sébastien Pimay

préside le collectif d'entreprises mé-
cènes de Promethea en région de Char-
leroi, Douze entreprises y participent.
Au-delà du don financier de 11.000 eu-
ros qu'elles ont octroyé au projet Alba
de la chanteuse de Jazz carola Melanie
De Biasio, elles ont mobilisé des compé-
tences de leurs membres: l'expertise
d'un acousticien pour l'intégration d'un
studio d'enregistrement dans cettt' an-
cienne demeurl' patricienne qui a ac-
cueilli pendant un demi-siècle le siège
de l'ancien mnsulat d'Italie, l'appui d'un
ingénieur civil pnur évaluer l'état de la
stmcture du bâtiment et le soutien d'un
" project manager» pour coordonner et
cadrer toute la programmation immo-

bilière. «L'idée de cette maison des ta;-
rent,~a ,~édllit notre collectif. indique le
président. Il .~'aJfUà'un incubateur ar-
tistique' aveJ.' lIlle résidence d'arli.~te:
tltle vél'itable plus-mlue pou"rla t'ille tI!

reconstmctioll. Et une contâbution au
re1l01lVerW de Ilotrt' identité carolll il

partir de cepilier qlJ 'est la culture. »
«Rien ne se per'Cl, rien ne .~ecrée, tmll

8t' tmlllf{orme»: cette citation d'An-
toine de Lavoisier convient parfaite-
ment au mécénat, une pratique de l'an-
tiquité qui ne cesse de se réinventer. En
WallOllÎe, des collectil~ mécèIlt'"S sont
apparus en région liégeoise et à Charle-
roi Métropole sous l'égide de l'ASBL
Promethea, principale référence en Bel-
gique dans le domaine. Son rôle: enca-
drer ces communautés d'entreprises et
les accompagner dans leurs stratégies
de mécénat. Comme l'observe le direc-
teur général de PrOluethea. Benoit Pro-
vast, ,de micénat ce n'est pus rOnck

d'Amérique >J, s\l s'agit de dons finan-
ciers, en compétences ou en nature à
des projets culturels ou patrimoniaux,
la notion d'intérêt général est la piem'
angulaire du système. «Avec lefait qu'il
ne ji11lt en flttendn auculi retour iqui-
t!ak!!l. Bien que les conr/'epf1rti(',~ rC!3fent
autorisées, il doit e::;";ster ulle displ'Opor-

lion ma/'quée entre le soutien apporté et
la val())'i.~ati()n de la prestation re-n-
due, » Évidemment, les entreprises ne
sont pas simplement là pour '" ban-
quer,., :« Le produit de leurs dons doit
girlérer une réell(' pll.ls-vaTue socii/aJe
ou culturelle ». poursuit-il.

Jean-Sébastien Pirnay confirme: on
n'est plus dans la logique autocratique
qui fonnalisait le mécénat de papa.
«D'abord, ill! fI WI t'éritable dialogue
entre k~porkl.lr.~ de pmjft.~ et les fntre-
p'rise.~.Ensuite, ill! a un ellKogement de
ces dernières au sen,~ colin:!!!, du
terllle, " A Charleroi, elles ont ch{)isi de
soutenir un projet à la fois culturel et
patrimonial. « Un projet quifaÎf sc-n.~.
Le chantier .~'ouvrira dans quelq-r.us se-
maines. PouratTer plus loin el/core dans
le/i/wnœment, nOl/S avons décidé d'or-
ganiser lin concert de charité uvec Mela-
nie:, qui lU' ,ù.~tencorcjamais produite
au Palai,ç des beml.X-arts. Ce Si'ra le 8dé-
cembre prochain. »

TroIs types de mécén.ilt
Benoît Provost insiste: '" 011 Ii C dr-

dmt paB mécène polir en retirer lie la
visibilité comme dans le sponsori1l{i
sportif Les entreprises Illon attendent
pas IIOTl plus un avuntagc.fiscul, même

s'ill'J:iste des mémnùmles de déduction.
Chaque partie a de.~responsabilitù t'is-
à-vis de l'autre, il dl}it u.islcr line co/'-
re,~p()ltdflllt:e entre leurs t'(lleUr~' m 11-

tuelles sinon ça ne mutche pw;,
L'échanp;('est al/ cœur de la n:latioll. »

«II e<t'i"çte troi,~ l.1Jpes dl" mécinat,
poursuit le directeur général. Le.finan-
l~'cr eM locplu,! mrl:w, il s; !raduit {Jw'
f allomtlO1l d Ulle bOllr.~e a lm opera-
teuTOU U1l artiste, Ensuite il./! ale méci-
nut de cmnpétm«s. qui mllsistt' Ù
mettre à la disposition du bin.4tidaire
une e.l1,ertise projessioll/wlle 0/1 de.1

mOllens humail/,~.C'e.~tluJârme la plus
riche car elleJwvori'se les [·ol/aborations.
{'(lire la eoC{m.~tnlctian d'un projet. j)

Quant au mécénat en nature. c'est le
plus protéiforme: il peut s'agit d'un don
de marchandises ou de produits,
comme pour le centre des métiers du
Patrimoine La Paix Dieu à Amav en
province de Uège, ou la mise à disPosi-
tion d'un bien immobilier ou d'un outil.
«" lin); a ptUi de grand ni dl' petit mécé-
nat. observe Benoit Provost. Torde
contrihution au bien commun est bonne
à prnldre. » •

DIDIER ALBIN

BUDGET

70.000 euros
chaque année
Associations, services club,
fondations privées, entre-
prises et organismes de
droit public comme la Lote-
rie Nationale: le secteur du
mécénat mobilise de nom-
breux acteurs, A l'initiative
de l'ASBl Prometnea, cinq
collectifs agissent en faveur
de la culture et du patri-
moine dont trois spécifique-
ment en Wallonie. « Chacun
d'eux est Je foyer d'u~ dynn-
miQue qui se nourrn de J'en-
thousiasme des membres ef
des porteurs de proie ts )J,

selon Benoit Provost.
«En moyenne, nos collectifs
qui regroupent 704 entreprises
attribuent chaque année plus
de 70.000 euros à des initia-
tives. Nous recevons entre 70
et 90 candidatures.» Prome-
the a organise des ateliers
conseils, workshops- et
conférences: en 2017, les
cinq sessions programmées
dans les deux sieges wallons
et à Bruxelles ont donné lieu
à 35 heures d'interventions
et d'échanges, au profit de
près de 90 participants.
L'ASBL s'appuie sur une
équipe de 7 personnes.
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projets Des collectifs à pied d'œuvre
Charleroi, c'est la ville de tOtl,ç les

possibles, Celle oit l'cm sent qa'il
va se passer quelque chose.» Benoît
Provost ne s'étonne dès lors pas que
les projets de ses opérateurs culturels
s'attirent la lumière des mécènes. C'est
le musée d'art BPS22 de la province de
Hainaut qui a emporté les faveurs du
collectif aKCess de l'ASBL Promethea,
Elle lui a remis son prix 2018, d'un
montant de 10.000 euros. pour son
action «Les audacieux»: « Un projet
de médiation de longue durée que
porte le mw'ie ", observe le président

d'aKCess Christophe Kevelaer. Objec-
tif: donner aux jeunes l'audace d'en-
trer dans un musée en dehors du
cadre scolaire et devenir à leur tour
passeurs de culture pour leur entou-
rage familial et d'autres jeunes.

«Créé l'TI 2013. Tlotre collectif re-
groupe onze entrepri.w!s micène..~.Nous
récompençon.l' chaque année 111l projet

.filVoriscmt l'aL'cès à la culture pour
tOtIs.» Celui du BPS22 entre totale-
ment dans le champ de la médiation.
Comme l'explique le directeur du mu-
sée provincial Pierre-Olivier Rollill,

«il comporte trois étapes: la première
conL"l!rneql/utre classes de secundaires
qui çffixtuent des t'Îsites des ateliers et
des rencontres d'artüteo' et dl' membres
du personnel de fa çoIl soutenue, La se-
t'Onde élargit ci de nmweall<t' groupe~
scolaires: pmdant ulle journée, "Les

audcu:ieu.r- s'emparent du BPS22 et SI'

chargent de les orienter. La troisième et
dn'nière étape transpose L'Cfte e.l'pé-
lin/cc au wanel public. Le mécénat
permet d'aller uu-delù de /las mi.'isions
de bUBe.poursuit-il. NUlls pll1tiCÎpon.~
régulièrement à des appels à projets

pOUl' lever des fillancC1lwnt<~complé-
mentaires. »

Le musée réalise 20 % de ses re-
cettes en fonds propres, ce qui est su-
périeur à la moyenne. Il est très impli-
qué dans la médiation.

Défilé bisannuel
A Liège, le collectif Co-Legia créé en

2012 récompense lui aussi chaque an-
née des projets. Le lauréat de son prix
annuel est Défil'Eco, un «fashion
show" hors du commun reposant sur
un concept unique: présenter d'une

part des tenues hommes, dames et en-
fants dessinées par des stylistes lié-
geois et, d'autre part. des créations
réalisées par des associations tra-
vaillant en partenariat. Les silhouettes
sont de véritables œuvres d'art réali-
sées à partir de matériaux de récupé-
ration inattendus. Organisé par l'ASBL
Assistance à l'enfance, ce déf1lé bisan-
nuel vivra sa prochaine édition en mai
2019 dans la Cité ardente. En 2017. il
avait attiré plus de 1.200 specta-
teurs ... _
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